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LA Ligue de football del'Estuaire (LFE), sous laférule de son nouveauprésident, Serge AhmedMombo, lance cet après-midi son championnat dela catégorie senior D3, austade de Nzeng-Ayong. Leministre de la Fonctionpublique Jean-MarieOgandaga, l'un des par-rains de ladite ligue, pro-

cédera au lancement offi-ciel de la saison 2017-2018, au cours d'unecérémonie d'ouverturequi aura lieu en présencedes représentants de laFédération gabonaise defootball et du ministèredes Sports.En ouverture, il est prévuun match de gala féminin.Tristar contre une sélec-tion provinciale de l'Es-tuaire. Le coup d'envoiest prévu à 15 heures 30au stade de Nzeng-Ayong.Au terme de cette rencon-tre, Académie club de Li-breville (ACL) va endécoudre avec Awassi FC.

Une partie qui va mar-quer le démarrage officielde la compétition de D3que beaucoup espèrentd'un meilleur cru.Pour mémoire, ACL a ter-miné quatrième la saisondernière, et Awassi a étévice-champion. Deux for-mations qui seront doncdes candidats sérieux autitre final. 

La D3 reprend aujourd'hui
Ligue de football de l'Estuaire

S.A.M
Libreville/Gabon

L'équipe d'Académie
Club de Libreville (ACL)

sera un candidat au titre.
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GIAN Piero Ventura n'estplus sélectionneur : la fé-dération italienne a faitrouler une tête aprèsl'élimination historiquede la Nazionale pour laCoupe du monde et es-père maintenant attirerun grand nom, Carlo An-celotti en priorité, pourfaire oublier ses respon-sabilités dans ce fiasco. "A partir d'aujourd'hui,
Gian Piero Ventura n'est
plus le sélectionneur de
l'Italie", a indiqué la FIGCdans un bref communi-qué, deux jours aprèsl'élimination de la Squa-dra Azzurra face à laSuède en barrage d'ac-cession au Mondial-2018. Les participants àla réunion qui s'esttenue, mercredi après-midi, à Rome au siège dela fédération n'ont pasdonné plus de détails sur

le départ de Ventura.Mais, selon la pressesportive italienne, l'an-cien sélectionneur n'apas démissionné et laFIGC devra donc luipayer ses mois de salairerestant jusqu'à la fin deson contrat en juin 2018.Le départ de Ventura nefaisait pas le moindredoute, l'absence de la sé-lection au Mondial pourla première fois depuis1958 ayant été vécuecomme un immensetraumatisme en Italie. Aupoint que de nombreuxobservateurs avaientégalement demandé ledépart du président de lafédération Carlo Tavec-chio, qui avait choisi Ven-tura après l'Euro-2016réussi de l'Italie (quartde finale), alors guidéepar Antonio Conte.
- Ancelotti en pole -Mais Tavecchio, 74 ans, apour l'instant sauvé sonposte. Selon le commu-nique de la FIGC, il "a in-
formé les participants à la
réunion, qui en ont pris

acte, de l'impossibilité
pour lui de démissionner",en attendant de présen-ter au conseil fédéral"une série de proposi-tions". Le chantier qui attend lefootball italien est vasteet pourrait concerner laformation, la réforme deschampionnats (Série A à18 équipes) ou la créa-tion d'équipes réservescomme en France ou enEspagne, afin d'aguerrirdes jeunes qui, au-jourd'hui, ne jouent que

face à des adversaires deleur âge dans le cham-pionnat "Primavera".Mais, il semble clair quec'est très largement surle nom du successeur deVentura que Tavecchiojouera son avenir fédéral."Nous avons pensé à des
entraîneurs importants et
nous allons essayer de
faire aboutir ce projet", a-t-il d'ailleurs déclarédans la soirée à la chaîneSky Sport, évoquant éga-lement "un programme
technique et organisa-

tionnel qui prévoit une
collaboration avec d'au-
tres championnats". UnConseil Fédéral a égale-ment été convoqué pourlundi et Tavecchio espèresans doute pouvoir ydonner un nom, clin-quant si possible. Pourl'ensemble des médiassportifs italiens, la pisteprioritaire mène à CarloAncelotti, libre aprèsavoir été remercié par leBayern Munich.
- l'opposition existe -Consensuel et fort de sonmonstrueux palmarès(trois Ligues des Cham-pions, champion d'Italie,d'Angleterre et deFrance), l'ancien entraî-neur du Paris SG seraiteffectivement une trèsbelle prise pour la fédé-ration. Les autres nomsqui circulent sont(presque) du même cali-bre, avec un éventuel re-tour de Conte ou l'arrivéede Massimiliano Allegriou Roberto Mancini.Mais, tous ces techni-ciens sont sous contrat et

très bien payés par leursclubs et la FIGC, pour la-quelle l'élimination enbarrage va avoir desconséquences écono-miques, ne pourra peut-être pas faire de folies.Quoi qu'il en soit, l'oppo-sition à Tavecchio restevivante, même si elle estprobablement minori-taire au sein du ConseilFédéral.Damiano Tommasi, leprésident du syndicatdes joueurs (AIC), a ainsirapidement quitté la réu-nion de mercredi, aprèsavoir compris que le pré-sident de la fédération nedémissionnerait pas."Nous, nous pensons qu'il
n'est pas possible de ne
pas repartir par de nou-
velles élections", a-t-il dé-claré à la presse. SurTwitter, il a ensuite étéplus direct: "Aujourd'hui
j'ai eu la confirmation que
les bancs de touche sont
moins confortables que
les gros fauteuils".

La fédération sacrifie Ventura et vise Ancelotti
Football/Italie

AFP
Rome/Italie

Carlo Ancelotti pourrait diriger la sélection italienne.
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L'ATLETICOMadrid a va-lidé une augmentation decapital pour permettre àun nouvel actionnaire is-raélien d'investir 50 MEUR et de prendre 15%des parts, a annoncé leprésident "colchonero"Enrique Cerezo, dont leclub manque de liquiditésaprès l'édification d'unnouveau stade. Interrogédans la nuit de mercredi àjeudi sur la radio espa-gnole Onda Cero, Cerezon'a pas dévoilé le nom dugroupe israélien en ques-tion, évoquant "une multi-

nationale" spécialisée no-tamment dans l'activitépétrolière. Selon la presseespagnole, il s'agit deQuantum Pacific, holdingdu milliardaire israélienIdan Ofer.C'est la deuxième aug-mentation de capital endeux ans pour le clubaprès l'achat de 20% desactions en 2015 par legroupe chinois Wanda,propriété du milliardaireWang Jianlin. "Le conseild'administration a ap-prouvé l'incorporation àhauteur de 15% d'ungroupe multinational quifera partie de l'actionna-riat à partir de demain(jeudi), quand le contratsera signé", a déclaré Ce-rezo au micro d'Onda
Cero."Voilà comment se répar-tira l'actionnariat: 65%des actions restent auxmains de Miguel Angel Gil(N.2 du club, NDLR) et

d'Enrique Cerezo. Nouscalculons que Wandaconservera 17%, tandisque le nouvel actionnaireaura 15%", a-t-il ajouté, sefélicitant de cette injection

d'argent frais. "Tout le ca-pital qui est injecté dansl'Atletico Madrid est in-jecté dans les caisses duclub, pour ses frais et sespaiements ordinaires", a-t-il souligné.Cette injection de liquidi-tés intervient alors quel'Atletico a dû consentirun important effort finan-cier pour se construireune nouvelle enceinte de68.000 places dans l'estde la capitale espagnole, leWanda Metropolitano,dont la facture s'élève à310 millions d'euros. Sur-tout, le finaliste malheu-reux de la Ligue deschampions en 2014 et2016 est au bord de l'acci-dent industriel cette sai-son dans l'épreuve

européenne puisqu'il esttrès mal parti pour accé-der aux huitièmes de fi-nale dans le groupe C.S'il était éliminé ou re-versé en Europa League,le club "colchonero" enre-gistrerait un manque à ga-gner de plusieurs millionsd'euros: sans compter lesrevenus télévisés ou debilletterie, une qualifica-tion pour les huitièmes deC1 rapporte au moins 6 MEUR de primes, 6,5 M EURen quarts et 7,5 M EUR endemies.Sur l'exercice 2017-2018,le budget estimé de l'Atle-tico Madrid est de 343 MEUR, selon le quotidien es-pagnol Marca. En 2016-2017, il était d'environ280 M EUR.

Atletico Madrid : un groupe israélien prend 15% du capital
Économie/Espagne

AFP
Madrid/Espagne

L'Atletico Madrid a un nouvel actionnaire.
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